


À Rouyn-Noranda, le taux d’inoccupation reste très bas, soit près de 
1% depuis 2018. La pénurie de logement touche particulièrement les 
familles, et ce, depuis de nombreuses années. En 2020, le taux d’inoc-
cupation est de 0.6% pour les logements familiaux de 3 chambres à 
coucher ou plus. Si des mesures suffisantes ne sont pas mises en place, 
cette rareté pourrait mener à la disparition du parc de logements loca-
tifs encore abordables.

Rareté de logements locatifs, hausses de loyer abusives, pratiques dis-
criminatoires et insalubrité : trop de ménages locataires sont mal pris 
depuis de nombreuses années. Avec les crises qui s’accumulent, le droit 
au logement a rarement été plus mis à mal.

Résultat : nombre de familles, de personnes seules, âgées, aînées, en si-
tuation de handicap, de femmes victimes de violence conjugale ou que 
la pandémie a placé dans des situations de plus grande précarité, etc., 
ont beaucoup de difficulté à trouver un logement qu’elles sont capables 
de payer et où elles peuvent vivre en sécurité, dans la paix et la dignité.

C’est dans ce contexte que le FRAPRU mène un projet de théâtre en-
gagé illustrant l’ampleur des besoins, afin de revendiquer que le gou-
vernement québécois finance un grand chantier de 50 000 nouveaux 
logements sociaux, en 5 ans. Les performances, basées sur des ateliers 
avec des personnes mal logées, ont déjà eu lieu dans plusieurs régions 
du Québec et la tournée se poursuit jusqu’en juin.

Une performance aura lieu à Rouyn-Noranda, le samedi 5 mai, à 
10h30, à la fontaine du Lac Osisko (avenue du Lac).

Pour en savoir plus: frapru.qc.ca /event/theatre/
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